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Ceci est un sous-titre

CECI EST LE TITRE
DE LA PARTIE Style de Raisonnement 1.



La médecine : art 
et science 

• Alcméon dit que l’isonomie des 
qualités est cause cons2tu2ve de 
la santé, isonomie de l’humide et 
du sec, du froid et du chaud, de 
l’amer et du doux, etc., et que la 
monarchie de l’une d’entre elles 
est ce qui crée la maladie ; car la 
monarchie de l’un des deux 
principes est destructrice. (…) Et 
que la santé est un mélange 
(une crase) modéré des qualités.

 Vgl. Hipp. d. prisc. med. 14. I 16, 2 Kühlew. Plato
Symp. 186 CD ( = DK 24 B 4).
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La médecine : art et 
science 

• « De fait, effec>vement, la découverte
est importante, et réclame beaucoup
d’observa>on et de technè : d’ailleurs
encore maintenant, ceux qui s’occupent
des exercices et de l’entraînement des
athlètes ajoutent sans cesse quelque
nouvelle découverte en appliquant la
même méthode dans leur recherche
pour déterminer quels sont les aliments
et les boissons dont l’athlète triomphera
au mieux et grâce auxquels il sera au
summum de sa force. »

Hippocrate, De l’art, II, 1, trad. Jouanna).trad. J.
Jouanna modifiée par P. Demont).
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La médecine : art et science

• « La médecine, pour dire l’essen>el, est la science des
phénomènes amoureux rela>vement à la réplé>on et à
l’évacua>on. Et le meilleur médecin est celui qui
diagnos>que en eux l’amour qui est beau et celui qui est
laid, et qui fait changer de façon à acquérir l’un au lieu de
l’autre. Quand on sait l’insuffler chez ceux chez qui il est
absent, bien qu’il soit nécessaire, ou le chasser, quand il
est présent, on est sûrement un bon spécialiste. Il faut en
effet être capable de rendre amis, dans le corps, et
amoureux, les éléments les plus hos>les. Les plus hos>les,
ce sont les plus contraires, le froid et le chaud, l’amer et le
doux, le sec et l’humide, etc. C’est parce qu’il savait créer
un amour et une concorde entre eux que notre ancêtre
Asclépios, comme le disent nos poètes et comme j’en suis
convaincu, a cons>tué notre savoir. » Platon, Banquet,
186c-d.
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Style de raisonnement 1.
La géométrie

• « Polyclète le premier nous a donné 
un enseignement dans ce livre sur 
les propor2ons du corps et il 
confirma cet enseignement en acte, 
en fabriquant une statue en accord 
avec les postulats de sa théorie ; et il 
donna à ceSe statue, comme au 
traité, le nom de Canon. 
• Galien (129-201), De Placi)s Hippocra)s et 

Platonis, Kühn V, 3 (Galien, 1821-1833, t. 5, p. 448) ; 
trad. fcse Pigeaud, in Pigeaud, 1985. 

• Le corps vrai = sain = beau
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L’homme parfait 
• « III. 1, 2. La nature a en effet ordonné le corps 

humain selon les normes suivantes : le visage 
depuis le menton jusqu’au sommet du front et à la 
racine des cheveux, vaut le dixième de sa hauteur, 
de même que la main ouverte, depuis l’ar>cula>on 
du poignet jusqu’à l’extrémité du majeur ; la tête 
depuis le menton jusqu’au sommet du crâne, vaut 
un hui>ème; du sommet de la poitrine mesuré à la 
base du cou jusqu’à la racine des cheveux on 
compte un sixième (...) Les autres membres ont 
également des propor>ons spécifiques, qui les 
rendent commensurables entre eux. C’est en y 
recourant que les peintres et les sculpteurs illustres 
d’autrefois ont eux aussi acquis à jamais une 
immense renommée. 

• III. 1, 3. De la même façon, les composantes des 
édifices sacrés doivent présenter dans chacun de 
leurs détails une concordance propor>onnelle 
parfaitement adéquate à la somme générale de 
leurs mensura>ons globales. Le centre du corps 
humain est en outre par nature le nombril…

 Vitruve, 1990, t. 3 ; Gros, 2006, p. 448. Fig. 1 – L’homme de Vitruve. Source : Claude Perrault, Les dix livres d’architecture 
de Vitruve corrigez et traduits nouvellement en françois, avec des notes et des figures,  
Paris, J. B. Coignard, 1673, p. 55. Photographie de l’auteur, avec l’aimable 

autorisation de la Bibliothèque Municipale de Lyon, 22890.
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Fig. 1 – L’homme de Vitruve. Source : Claude Perrault, Les dix livres d’architecture 
de Vitruve corrigez et traduits nouvellement en françois, avec des notes et des figures,  
Paris, J. B. Coignard, 1673, p. 55. Photographie de l’auteur, avec l’aimable 

autorisation de la Bibliothèque Municipale de Lyon, 22890.



Léonard de Vinci: voir l’invisible
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Le théâtre anatomique : voir l’invisible
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Le corps vrai = beau = sain: voir l’invisible 
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Vesalius, De humani corporis fabrica, 1543, V, p. 548.
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La santé : un raisonnement esthé,que et mathéma,que 16Albinus / Wandelaar Bidloo – Bloteling - Lairesse



Visible human project
https://www.nlm.nih.gov/research/visible/image/png_mri/a_vm1125.png
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h"ps://data.lhncbc.nlm.nih.gov/public/Visible-Human/Female-
Images/PNG_format/head/avf1001a.png 18
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Novel Coronavirus SARS-CoV-2; 2019-nCoV. Image captured and colorized at NIAID's Rocky Mountain Laboratories (RML)
in Hamilton, Montana. Credit: NIAID

Source hmps://www.flickr.com/photos/niaid/49557785797/in/album-72157712914621487/
20

https://www.flickr.com/photos/niaid/49557785797/in/album-72157712914621487/
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Le raisonnement statistique 

Style de 
Raisonnement 2. 



Style de raisonnement 2. Les sta5s5ques

• Quételet, Sur l’homme et le développement de ses facultés, ou essai 
de physique sociale, 1835. 
• « le type d’un peuple », à la limite « le type humain ». 

• Tout se passe donc comme s’il existait un homme type, dont tous les 
autres hommes s’écartent plus ou moins. La nature a mis sous nos 
yeux des exemples animés de ce que nous montre la théorie : chaque 
peuple présente sa moyenne et les différents écarts de ceDe 
moyenne en nombre calculables à priori. (sic) (…) La loi de possibilité 
a donc ce nouvel avantage qu’elle aide à résoudre un problème très 
intéressant sous le rapport anthropologique. Quételet, LeCres à S. A. R. le Duc 
régnant de Saxe-Cobourg et Gotha, sur la Théorie des probabilités appliquée aux sciences morales et 
poli2ques, Bruxelles, 1846 p. 142-3. 
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• « …les choses se passent absolument comme si les poitrines qui ont été mesurées 
avaient été modelées sur un même type, sur un même individu, idéal si l’on veut, mais 
dont nous pouvons saisir les propor;ons par une expérience suffisamment prolongée. Si 
telle n’était pas la loi de la nature, les mesures ne se grouperaient pas, malgré leurs 
défectuosités, avec l’étonnante symétrie que leur assigne la loi de possibilité. Parmi les 
admirables lois que la nature aCache à la conserva;on de l’espèce, je crois pouvoir 
meCre en première ligne celle de la conserva;on du type. Dans mon travail sur la 
physique sociale, j’avais déjà cherché à déterminer ce type, par la connaissance de 
l’homme moyen. Mais si je ne me fais pas illusion, ce que l’expérience et le raisonnement 
m’avaient fait reconnaître, prend ici le caractère d’une vérité mathéma;que. Le type 
humain pour des hommes d’une même race et d’un même âge, se trouve si bien établi, 
que les écarts entre les résultats de l’observa;on et ceux du calcul, malgré les 
nombreuses causes accidentelles qui peuvent les provoquer et les exagérer, ne 
dépassent guère ceux que des maladresses pourraient produire dans une série de 
mesures prises sur un même individu. » Quételet, Lemres à S. A. R. le Duc régnant de Saxe-Cobourg 
et Gotha, sur la Théorie des probabilités appliquée aux sciences morales et poli>ques, Bruxelles, 1846 137-8 
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• Le gladiateur est sans contredit l’un des plus 
beaux ouvrages de la sculpture ancienne. 
C’est avec raison que les ar5stes ont étudié 
ses formes nobles et dégagées, et qu’ils ont 
souvent mesuré les principales dimensions de 
la tête et du corps, pour en saisir les rapports 
et l’harmonie. (…) Modifions notre hypothèse, 
et supposons qu’on ait employé un millier de 
statuaires pour copier le gladiateur avec tout 
le soin imaginable. Votre Altesse ne pense 
certainement pas que les mille copies qui 
auront été faites reproduiront chacune 
exactement le modèle, et qu’en les mesurant 
successivement les milles mesures que 
j’ob5endrais seraient aussi concordantes que 
si je les avais prises sur la statue du gladiateur 
même. » Quételet, Le*res à S. A. R. le Duc régnant de Saxe-
Cobourg et Gotha, sur la Théorie des probabilités appliquée aux 
sciences morales et poliDques, Bruxelles, 1846 p. 134-5. 
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Fig. 1. Summary of the complete T2T-CHM13 human genome assembly.
(A) Ideogram of T2T-CHM13v1.1 assembly features. For each chromosome (chr), the following information is provided 
from bottom to top: gaps and issues in GRCh38 fixed by CHM13 overlaid with the density of genes exclusive to CHM13 in 
red; segmental duplications (SDs) (42) and centromeric satellites (CenSat) (30); and CHM13 ancestry predictions (EUR, 
European; SAS, South Asian; EAS, East Asian; AMR, ad-mixed American). Bottom scale is measured in Mbp. (B and C) 
Additional (nonsyntenic) bases in the CHM13 assembly relative to GRCh38 per chromosome, with the acrocentrics 
highlighted in black (B) and by sequence type (C). (Note that the CenSat and SD annotations overlap.) RepMask, 
RepeatMasker. (D) Total nongap bases in UCSC reference genome releases dating back to September 2000 (hg4) and 
ending with T2T-CHM13 in 2021. Mt/Y/Ns, mitochondria, chrY, and gaps. h"ps://www.science.org/doi/10.1126/science.abj6987

Interna>onal Human Genome Sequencing 
Consor>um. Ini>al sequencing and analysis 
of the human genome. Nature 409, 860–
921 (2001). 

https://www.science.org/doi/10.1126/science.abj6987
https://www.science.org/doi/10.1126/science.abj6987


Homo sapiens GRCh38.p14 
h"ps://www.ncbi.nlm.nih.gov/datasets/genome/GCF_000001405.40/
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Source : Y. Duffourd (GAD 2022). Aimable autorisa,on 29hSps://hpo.jax.org ; hSps://www.ga4gh.org/

https://hpo.jax.org/
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hVp:// mkweb.bcgsc.ca/circos/
Tableviewer
2009

Krzywinski M. et al., Genome Res. 2009 
Sep; 19(9): 1639–1645.
doi: 10.1101/gr.092759.109

https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=Krzywinski%20M%5BAuthor%5D
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC2752132/
https://doi.org/10.1101%2Fgr.092759.109


Source : Y. Duffourd (2022). Aimable autorisa:on 31
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• Tout élément a donc un aspect extérieur et un
aspect intérieur – lequel n’est plus un
“aspect”, rien qui puisse encore être vu, mais
une révélaCon invisible. Dans le cas de la
couleur, l’aspect extérieur est ceEe sorte de
plage colorée répandue à la surface des
choses, la couleur objecCve, “noémaCque”. La
révélaCon intérieure, c’est la sonorité de ceEe
couleur, le senCment du possible, d’un monde
naissant pour le blanc, de la mort pour le noir,
du calme pour le vert, de la profusion, c’est-à-
dire de la vie elle-même, pour le rouge, etc.
Dans le cas de la forme, l’élément extérieur
c’est le graphisme visible, qu’on peut définir
de mulCples façons, par exemple comme
“délimitaCon d’une surface par une autre
surface”. L’élément intérieur c’est ici encore
un pathos. Il faut relire ces affirmaCons
essenCelles : “toute chose extérieure
renferme nécessairement aussi un élément
intérieur (…) chaque forme a donc aussi un
contenu intérieur ». La forme est la
manifesta-on extérieure de ce contenu. M.
Henry, Voir l’invisible, sur Kandinsky, Paris,
éd. François Bourin, 1988, p. 143
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Vie, santé, 
esthé,que: 
Canguilhem

• La santé comme valeur 
• (…) les essais ou aventures que sont les 

formes vivantes sont considérées moins 
comme des êtres référables à un type réel 
préétabli que comme des organisa<ons dont 
la validité, c’est-à-dire la valeur, est référée à 
leur réussite de vie éventuelle. Finalement, 
c’est parce que la valeur est dans le vivant 
qu’aucun jugement de valeur concernant 
son existence n’est porté sur lui. Là est le 
sens profond de l’iden<té, aEestée par le 
langage, entre valeur et santé ; valere en 
la<n c’est se bien porter. (…) le terme de 
normal n’a aucun sens proprement absolu 
ou essen<el. Nous avons proposé dans un 
travail antérieur (Essai sur qq pb concernant 
le normal et le pathologique, 1943) que ni le 
vivant ni le milieu ne peuvent être dits 
normaux si on les considère séparément, 
mais seulement dans leur rela<on. 
Connaissance de la vie, 1952.

• Généalogie de l’esthé6que, la technique et la 
médecine dans la vie 

Ø La vie comme pouvoir créateur que 
prolonge la technique, l’art, la médecine 

Ø « l’essence de la créa<on c’est de 
réaliser un idéal » « Ac<vité technique et 
créa<on » Œuvres Complètes, 2011, t.1, 
p. 502

• La médecine: « comme une technique 
ou un art au carrefour de plusieurs 
sciences, plutôt que comme une science 
proprement dite. » Canguilhem, G., Le 
normal et le pathologique, [1943], 1975, 
p. 7. 

• « Il en est de la médecine comme de 
toutes les techniques. Elle est une 
ac<vité qui s’enracine dans l’effort 
spontané du vivant pour dominer le 
milieu et l’organiser selon ses valeurs de 
vivant. » Canguilhem, G., Le normal et le 
pathologique, op. cit., p. 156.
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Vie, santé, 
esthé,que: 
Tristam 
Engelhardt 
(1941–2018)

• Health and disease are
cardinal concepts of the
biomedical sciences and
technologies. Though the
models of health and disease
may vary, these concepts play
a defining role, indica2ng
what should and what should
not be the objects of medical
concern. The concepts are
ambiguous, opera2ng both as
explanatory and evaluatory
no2ons (…) norma2ve as well
as descrip2ve. (…)

• Health is a norma5ve
concept but not in the
sense of a moral virtue.

• Health is more an
aesthe5c than an ethical
term; it is more beauty
than virtue.

• The concepts of health and disease, in
Evalua\on and explana\on in the
biomedical sciences, Dordrecht, D.
Reidel, 1975 
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• Le corps, on ne le rencontre 
jamais. Il est mythique, au sens 
où le mythe est un discours non 
expérimental qui autorise et 
règle des pra5ques. Ce qui fait 
corps, c’est une symbolisa5on 
socio-historique caractéris5que 
de chaque groupe.

 Histoire de corps. Entre\en avec  Michel de 
Certeau, Esprit, n°62, 1982, p. 179. 
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